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BUDGET MUNICIPAL : LA GRANDE PIROUETTE 

Jeudi 22 mars, le conseil municipal avait à se prononcer sur la clôture des comptes 2011 et sur le 

budget 2012. Comme chaque année, en présentant la clôture des comptes en même temps que le 

 

-réalisation des projets votés auparavant et les coupes sombres dans les 

réellement les finances de notre ville et donc notre avenir. 

Une dette qui nfler 

 ! La majorité précédente avait eu le souci de désendetter fortement 

la ville, , suite à la signature en 2004 du 

Progr À la fin de 

ville, on le verra plus tard. 

Année Dette 

2007 44 
2008 46,59 
2009 54,23 
2010 65,07 
2011 84,33 
2012 102,75 

Sources  

 massue 

majorité  

 

Budget contre compte administratif 

qui permet de réaliser ce 

du coût des 

matières premières ou des ressources. 

il laisse de côté 

les promesses du budget pour traduire concr  

Ici nous nous concentrerons donc sur les comptes administratifs 2010 et 2011 qui nous permettent 

-2011. Le budget 2012, associé aux comptes 

administratifs permet lui de traduire la tendance pour les années qui viennent. 
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 ? 

-il vraiment des investissements décrits comme si conséquents de cette majorité? 

ntant des 

investissements annoncés est toujours celui que la majorité prévoit et jamais celui qui est réellement 

réalisé. Ainsi elle affiche souvent un montant supérieur de 25%  à la réalité à venir. Le taux de 

réalisation des investissements, comme on dit, est donc un bien meilleur instrument de lecture que 

le chiffre prometteur du budget. 

Le tableau suivant permet de mieux comprendre. 

Année Crédits inscrits Taux de réalisation Investissements réels 

2008 46,43 66,61 30,92 
2009 51,25 64,55 33,08 
2010 52,70 63,51 33,47 
2011 58 ,36 63,81 37,24 
2012 52,80 ? ? 

 Sources  

Deux raisons à cela 

et en nombre pour les suivre. Chaque ville a ses limites, pour Aulnay, il est difficile de réaliser plus de 

 

Une seconde donnée est aussi capitale pour comprendre ce que revèlent réellement ces 

investissements. Car dans ce chiffre entre aussi bien les nouvelles réalisations, que les travaux 

ou les achats immobiliers. 

Le tableau suivant montre quelle a été la répartition sur les dernières années et ce qui est prévu pour 

 

Année Investissements réels 

ou prévus 

Rénovation urbaine Achats immobiliers Solde réel 

2010 33,47 10,7 3,5 19,3 
2011 37,24    7,5 5,9 23,8 
2012    35,55 ? 10,9 3,4 21,2 

Sources  

municipalité est une charge 

, sur ce sujet, 

joue un rôle. Elle est surtout confrontée, soyons juste avec elle, à une envolée des coûts de 

construction et à une très grande frilosité des grands du BTP durant ces temps de crise. 

ré

 Public Foncier de la Région Ile-De-France (EPFIF) a acquis pour nous. Une mauvaise 
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habitude qui à la fois froisse fortement la population mais aussi 

 

Ce qui est important ici, retenues les sommes obligatoirement 

consacrées  à la rénovation urbaine et celles sacrifiées dans une partie interminable partie de 

-investit. Comme quoi le prin   

Aulnay manque-t-elle de moyens ? 

qu  non tenues se 

heurte ici à la réalité. 

Année Impôts et taxes Dotations et participations Total évolution 

2008 94,95 53,58 148,53  
2009 98,37 53,25 151,62 +2,1% 
2010 99,51 53,20 152,71 +0,7% 
2011 94,72 64,83 159,55 +4,5% 
2012 93,45 60,18 153,63  

Sources  

Les chiffres sont assez clairs, Aulnay, sur le plan des impôts et taxes, comme sur le plan des dotations 

 Certes, avec moins 

 veut pas le voir disparaitre tout simplement. Une 

collectivités très ancien et exemple type du mille feuilles. 

Il convient donc de retenir que quoique dise Géra

été assurées ces dernières années. Pour les chiffres de 2012 qui sont des prévisions, il faudra 

attendre le compte administratif 2012 pour juger de leur réalité. 

Quel est donc le problème ? 

Il est en fait double car nous sommes rentrés dans une spirale infernale. Plus nous empruntons pour 

investir, plus nous devons rembourser et p

pour investir ce qui nous oblige à emprunter. : 

Le premier problème est donc lié au fait que nos investissements sont de plus en plus financés par de 

 tableau suivant le montre très 

douloureusement. 
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Année Part des emprunts  

2008 43,66% 36,21% 
2009 32,46% 25,51% 
2010 44,82% 16,03% 
2011 63,10% 10,81% 

Sources : comptes administratifs 2010, 2011, budget 2012.  

Si la part des emprunts est certes considérablement élevée, ell est surtout la conséquence de la part 

ien de temps pourra-t-on le faire ? 

Le second problème est évidemment celui du remboursement de notre dette. Le tableau suivant est 

 

Année Capital à rembourser Intérêts à rembourser Total à rembourser 

2008 3 0,9 3,9 
2009 3,1 1,2 4,3 
2010 4,1 1,4 5,5 
2011 4,2 1,6 5,8 
2012 6,6 3 9,6 

Sources : comptes administratifs 2010, 2011, budget 2012.  

Chacun peut comprendre à la lecture de ces chiffres que supplémentaires 

empruntés depuis 2008 par Gérard Segura nous coûte cher, très cher. 

 

La situation peut-elle durer longtemps ainsi ? Non. Une seule raison à cela, la loi oblige les 

collectivités locales à rembourser leurs emprunts sur leur fonds propres. Logique si on ne veut pas 

 

devrons rembourser en 2012. 

Compte-

 

montant. 

Or 

communiquer dans le journal Le Parisien sur un budget de « rigueur », on imagine mal comment elle 
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Tous les services municipaux se plaignent de coupures drastiques dans leurs budgets, les heures 

supplémentaires des agents ne sont plus payées, les services rendus aux aulnaysiens se réduisent en 

conséquence. 

 : ne pas réaliser les investissements 

prévus ou réduire encore les services rendus aux aulnaysiens. 

faire 

disparaitre notre autofinancement et de nous mettre en situation de ne même pas pouvoir 

 

 

 

 


